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Typologie
des milieux tourbeux

de l'arc jurassien
par Philippe Grosvernier, Yuan Matthey et Gilles Mülhauser

1. INTRODUCTION

Le developpement d'une demarche originale
pour aborder la gestion des hauts-marais jurassiens

L'ordonnance föderale sur la protection des hauts-marais est entree
en vigueur au 1er fövrier 1991. Elle regit l'application de la loi föderale

sur la protection de la nature en relation avec la protection integrale
des hauts-marais et marais de transition d'importance nationale. L'exe-
cution des täches definies par l'ordonnance incombe aux cantons qui
peuvent beneficier d'un appui financier de la part de la Confederation.

C'est dans ce contexte que, grace ä notre experience en matiere de

gestion des hauts-marais, nous avons ete mandates par le canton du
Jura (Office des eaux et de la protection de la nature / OEPN) pour
elaborer un plan de gestion type pour les quinze sites figurant a

l'inventaire suisse et sis sur le territoire du canton.
Pour proteger, entretenir et (re)amenager les hauts-marais jurassiens,

nous n'avions en fait qu'une seule base uniforme de travail, ä savoir
l'inventaire des hauts-marais de Suisse lui-meme. Cependant, si ce
document s'avere etre un outil de travail parfaitement adapte a l'eche-
lon national, les informations qu'il fournit sont beaucoup trop
grossieres pour etre utilisees en vue de la gestion des milieux
tourbeux.

D'autres travaux nous offraient une vision tres detaillee de certains
hauts-marais, mais ils s'averaient par contre insuffisants pour une
approche uniforme et globale de tous les sites jurassiens: soit ils con-
cernaient trop specifiquement un seul site (cas particuliers), soit ils ne
traitaient en detail que d'un seul aspect (surtout historique), laissant
de cote nombre de criteres ecologiques fondamentaux pour le gestion-
naire (voir Bibliographie).
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Tres vite, il nous est ainsi apparu qu'un tel projet allait necessiter
dans un premier temps le developpement d'une demarche originale.
C'est dans le cadre de l'elaboration du concept de base de cette
demarche que nous avons mis au point la typologie des milieux
tourbeux presentee plus loin.

2. CONCEPT GENERAL
DE PROTECTION

DES HAUTS-MARAIS

Un concept adapte a l'ensemble de l'arc jurassien

En collaboration etroite et continue entre les auteurs des bureaux
NATURA et ECOCONSEIL, confrontes aux memes problemes
dans des mandats d'application jurassiens, neuchätelois et bernois,
nous avons elabore un concept general d'approche des milieux tourbeux

jurassiens. Cette maniere de proceder presentait l'avantage
incontestable de nous offrir une vision sur la totalite des milieux
tourbeux de l'arc jurassien. L'essentiel de nos informations provien-
nent en effet du canton du Jura, du Jura neuchätelois et du Jura
bernois. Mais nous avons integre dans nos reflexions des sites comme
ceux de la Vallee de Joux et la Vraconnaz dans le Jura vaudois, ainsi

que plusieurs sites de Franche-Comte en France voisine.

3. ETAT INITIAL
DES MILIEUX TOURBEUX

3.1 A QUELLE ECHELLE ABORDER
LES MILIEUX TOURBEUX?

L'unite de travail sur le terrain: dix metres ou dix centimetresf

Une des grandes difficultes pour le gestionnaire dans l'approche des

milieux tourbeux reside dans le choix d'une echelle de travail appro-
priee. Faut-il par exemple travailler au decametre, comme on pourrait
aisement le concevoir en abordant le fonctionnement ecologique d'un
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Figure 1

Adaptation des echelles de travail sur lc terrain

Culture Haie Chemin Päturage • Lisiere Foret

lb.(hauteurs fortement / 1. Culture
exagerees) / 2. Bois clairs, fourres
adaptation de Grünig et al. 1986 3. Creuse de pied de mur
et de Gaiffe 1978 4. Marais tremblant ä sphaignes

7. Lande fraiche ä Eriophorum
8. Groupement central et

gouilles du haut-marais
9. Pinede de haut-marais
10. Facies ä Eriophorum
11. Betulaie mixte

1. Sphagnum fuscum
2. Sphagnum rubellum
3. Sphagnum magellanicum
4. Sphagnum angustifolium
5. Sphagnum cuspidatum

Butte Replat Gouille

lc. (adapte de
Lindsay et al. 1988)

147



paysage bocager, ou faut-il plutot utiliser le decimetre comme unite de

mesure pour la delimitation d'entites ecologiques fonctionnellement
identifiables dans un haut-marais?

Dans un paysage bocager, les entites paysageres et ecologiques que
1'on peut differencier les unes des autres s'etendent le plus souvent sur
quelques metres, voire sur plusieurs decametres. On distinguera sans

trop de peine des entites telles une prairie, une haie, un bosquet ou un
champ laboure, au sein desquels les criteres de differenciation comme
le type de vegetation, le type de sol, l'humidite ou le pH du sol, res-
tent relativement homogenes.

Les hauts-marais: une micromosaique

Au contraire, au coeur d'un haut-marais, de nombreux auteurs
(Matthey/1971, Gobat/1984, Royer et al./1978, Gaiffe/1978,
Göttlich/1990, LINDSAY et al./1988, entre autres) ont pu mettre en
evidence une micromosaique de milieux dont les proprietes edaphiques
et biotiques pouvaient changer totalement sur quelques decimetres de
distances seulement (voir figure 1). Lors du leve de l'information cons-
tituant aujourd'hui l'inventaire des hauts-marais et marais de transi-
'tion de Suisse (Grünig et al, 1986), les auteurs de ce travail ont choisi
comme surface minimale de 600 a 700 m2, ce qui sur une carte au
1:25000 represente un carre de 1 mm de cote Dans l'optique d'une
cartographie des biotopes ä l'echelle nationale, ce choix se justifiait
pleinement. Lorsqu'il faut par contre passer ä l'application de mesures
de protection, d'entretien ou de gestion de milieux tourbeux, le degre
de precision pour fixer des objectifs a atteindre et definir les moyens
a mettre en oeuvre pour y parvenir doit etre affine.

Les milieux secondaires:

une diversite maximale dans le Jura

Les multiples interventions anthropogenes dont a fait l'objet la
quasi totalite des hauts-marais jurassiens ont en effet contribue a
multiplier encore cette diversite, en cr&nt quantite de types de milieux
secondaires tous plus originaux les uns que les autres. L'exploitation
de la tourbe notamment s'est exercee de maniere tres aleatoire d'un
site a l'autre, variant considerablement au gre des traditions locales, de

l'usage auquel la tourbe etait destinee (chauffage individuel, hauts-
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fourneaux, terreau horticole), de la multiplicity ou non des proprietai-
res de parcelles tourbeuses, etc. Les grandes categories utilisees dans le
cadre de l'inventaire des hauts-marais sur le plan national ne fournis-
sent de loin pas suffisamment de renseignements sur les conditions
ecologiques regnant dans les milieux mis en evidence.

De tres petites surfaces avec une importance parfois fondamentale
en matiere de bioindication

II est cependant bien clair qu'envisager la gestion de plusieurs dizai-
nes d'hectares de milieux tourbeux ä l'echelle du decimetre carre
releve de l'utopie! Entre les 625 m2 de Grünig et al. (op. cit.) et le
decimetre carrq la marge de manceuvre est toutefois assez large pour per-
mettre de s'adapter de maniere realiste a routes les situations. Ainsi, si
la plupart des surfaces prises en consideration pour un plan de gestion
d'un haut-marais couvrent en general plusieurs centaines de metres
carres, il n'est cependant pas possible d'exclure ä l'occasion le report,
sur une carte des formations vegetales, de surfaces bien plus petites, de
l'ordre parfois de quelques metres carres seulement. Cela tient a

l'importance capitale que peut jouer par exemple un petit fosse plein
d'eau, au pied d'un ancien mur d'exploitation, et oü repoussent des

sphaignes, ces mousses qui sont a l'origine de la croissance du haut-
marais. Un tel milieu, si petit soit-il, peut etre le point de depart d'une
recolonisation de milieux tourbeux secondaires appauvris en especes
tant vegetales qu'animales. Sa presence temoigne en tous les cas d'un
potentiel de regeneration ou de rehabilitation de conditions
ecologiques proches de celles d'un haut-marais. Et le gestionnaire se doit
precisement d'etre attentif a ces potentialites qui guideront les
interventions a mener sur le terrain.

3.2 OUTILS DE DIAGNOSE

Les problemes d'echelle ä adopter pour une approche des milieux
tourbeux etant definis, quels seront les «outils» de travail et de mesure
les mieux adaptes pour effectuer une diagnose du site etudie et en
decrire l'etat initial?

Dans l'exemple cite precedemment en guise de comparaison, a

savoir l'etude d'un paysage bocager, la phytosociologie s'avere en general

etre une bonne technique de description des types de milieux. La
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possibility de faire appel a differents niveaux syntaxonomiques, hie-
rarchises sous la forme d'associations, d'alliances ou de classes, permet
en general de s'adapter assez aisement aux conditions particulieres
d'un site.

La phytosociologie:
une methode mal adaptee a l'etude de milieux fortement

perturbes par les activites humaines

En revanche, le phytosociologue, qui utilise comme unite de travail
des surfaces ä vegetation homogene et ä combinaisons caracteristiques
d'especes, se trouve, dans la majeure partie des situations tourbeuses
actuelles, fort emprunte.

La phytosociologie (au sens «sigmatiste») s'applique en effet tres
bien dans des milieux tourbeux intacts, dits aussi primaires, ou la flore
est encore le resultat d'un long processus evolutif en equilibre dynami-
que avec les conditions edaphiques et climatiques.

Cependant, 90% des surfaces figurant ä l'inventaire des hauts-
marais du canton du Jura concernent soit des milieux secondaires,
ayant subi une influence humaine qui a perturbe Revolution naturelle,

soit des zones dites «de contact», elles aussi plus ou moins
profondement modifiees par les activites humaines (figure 2). Ceci
est egalement valable en Jura neuchätelois et Jura bernois. II en resulte
une tres grande variabilite floristique en fonction de facteurs edaphiques,

mais aussi geobotaniques et historiques locaux. Si bien que la
phytosociologie devient inutilisable, si ce n'est au niveau de syn-
taxons d'ordre hierarchique superieur, qui n'apportent plus guere
d'informations reellement utiles a la gestion d'un milieu. La plupart
du temps, les combinaisons d'especes caracteristiques font defaut,
les remaniements des sols et des regimes hydriques des milieux con-
duisent a des situations ecologiques hybrides entre divers types de

milieux originels. On en vient ainsi a regrouper sous une meme
denomination, a. defaut d'indications plus precises, des types de milieux
pourtant fort differents a divers points de vue.
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Figure 2

Proportions des differents types de zones
tourbeuses du canton du Jura *

/ x
HAUTS-MARAIS

PRIMAIRES

Selon les donnees de I'inventaire federal des hauts-marais. Lcs sites No 2 (La Gruere) et 3 (La

Chaux-des-Breuleux) sont pris en consideration dans Jcur integralite, a savoir avec Ja partie
situee sur territoire du canton de Berne.
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Une typologie pour les milieux tourbeux:
aller au-deld de la composition botanique et des combinaisons

d'especes caracteristiques

Attribuer le label «Caricion nigrae» ä un milieu ne renseigne que
sommairement, et en fonction d'une situation moyenne, sur Ideologie

generale du milieu considere. Mais qu'en est-il du regime hydrique
de ce milieu, de son degre d'eutrophisation, des tendances evolutives
dont il temoigne et ce en fonction d'une situation particuliere?
Autant de questions qui restent sans reponses et qui plaident done en
faveur du developpement d'une typologie specifique aux milieux
tourbeux, permettant l'integration de criteres aussi bien floristiques
qu'edaphiques ou historiques.

Criteres utilises dans la typologie des milieux tourbeux

Le critere de base pour 1'attribution d'un milieu a une des categories
de la typologie reste constitue par la presence (ou l'absence) d'especes

ou d'une combinaison d'especes vegetales indicatrices de certaines
conditions ecologiques particulieres (mais non pas caracteristiques
d'un syntaxon phytosociologique). S'ajoutent ä ce critere floristique
des caracteres physionomiques en relation egalement avec les conditions

ecologiques du milieu ou avec la dynamique evolutive du
groupement vegetal en question (dominance de quelques especes,
croissance en touradons par exemple).

Dans le but de fournir en plus des renseignements sur le regime de
l'eau, facteur cle dans la gestion des milieux tourbeux, d'autres criteres

sont egalement pris en consideration en relation avec:

— la topographie (systemes sureleves par rapport aux alentours et
done draines, ou systemes abaisses ou l'eau s'accumule);

— l'hydrologie (presence d'une nappe, de surfaces d'eau libre, d'inon-
dations periodiques, etc.);

— l'histoire (types d'interventions humaines);

— le taux de boisement;

— la presence ou l'absence de sphaignes (principaux edificateurs de

tourbe).
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Ces differents criteres complementaires constituent ainsi des attri-
buts caracterisant plus en detail les types de vegetation decrits.

Afin que cette typologie des milieux tourbeux ne soit pas qu'une
approche intuitive, reservee ä l'usage de quelques specialistes
experiment's, elle s'appuye sur une determination des unites grace ä une
cle utilisant des criteres aussi objectifs que possible (NATURA 1992,
ECOCONSEIL 1992). Cette cle est basee sur les nombreux travaux
de description des milieux ayant trait aux tourbieres de 1'arc jurassien,
travaux qui nous ont fourni les criteres floristiques et structuraux
necessaires (voir Bibliographie). Nous avons cependant renonce ä la
faire figurer dans la presente publication, dans la mesure ou elle neces-
site encore un certain nombre d'adaptations.

Une cle de determination des groupements vegetaux
assurant la compatibilite avec celle utilisee

dans le cadre de l'inventaire des hauts-marais de Suisse

La compatibilite avec l'inventaire des hauts-marais de Suisse est
conservee, dans la mesure ou la premiere etape de la determination
d'une entite typologique consiste ä appliquer la cle utilisee dans le
cadre de l'inventaire. On peut ainsi parfaitement comparer l'etat releve

a l'epoque (1978) avec l'etat actuel d'un objet de l'inventaire, sur la
base des memes criteres. Par contre, la typologie des milieux tourbeux

permet d'aller plus loin dans la caracterisation des divers
milieux grace ä l'utilisation de cles de determination adaptees aux
diverses grandes formations vegetales de l'inventaire (figure 3). A ce
titre il faut bien souligner que les unites de l'inventaire des hauts-
marais de Suisse offrent une excellente base de comparaison a l'eche-
lon national. Au niveau regional cependant, et dans l'optique d'une
gestion des milieux tourbeux, des unites telles que «Vegetation de but-
tes et landes de haut-marais», ou encore «Boulaie et pessiere de haut-
marais», englobent un spectre des types de milieux si vaste, qu'elles
rendent necessaire un affinement de la typologie.

Tous les types de milieux naturels ne sont pas repertories dans la

presente typologie. Nous nous sommes volontairement restreints aux
seuls milieux tourbeux et a quelques autres, qui entrent directement
en contact avec les marais dans les vallees et sur les hauts-plateaux de

l'arc jurassien. Certains types de milieux non caracteristiques des

marais (par exemple des pres sees, certains types de forets, etc.) peu-
vent toutefois se rencontrer ä l'occasion au contact direct de tourbie-
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Figure 3

Principes d'application
de la typologie des milieux tourbeux
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res, voire meme jusqu'au coeur de ces dernieres. Dans de tels cas, ces
milieux sont caracterises sur la base de la «Typologie des milieux natu-
rels de Suisse», developpee et publiee par la LSPN (Galland et Gon-
seth, 1990).

Integration de considerations zoologiques des le debut

La typologie des milieux tourbeux a ete mise au point par un
groupe de personnes, specialisees dans l'etude des hauts-marais et
ayant chacune une sensibilite propre des problemes (botanistes, pedo-
logues et zoologues). Elle s'avere done profitable ä la description de

types de milieux jouant un role important d'un point de vue fau-
nistique.

L'etude des invertebres n'est pas directement utile ou necessaire ä la
diagnose des milieux. Les invertebres seront plutot utilises par la suite,
notamment pour l'orientation definitive et precise des mesures de ges-
tion. Par contre, la typologie definie constituent une base commune
(qui fait souvent defaut dans l'approche de la gestion des milieux natu-
rels) utile ä la fois au zoologue et au botaniste.

La typologie n'est pas un livre de recettes

Malgre l'usage de criteres aussi objectifs que possible dans les cles de

determination des divers types de formations vegetales, la typologie
ne doit pas etre consideree comme un livre de recettes ä appliquer tel-
les quelles. Elle reste avant tout un outil d'aide ä la decision et exige
de la part de l'utilisateur une certaine experience des milieux
tourbeux. Elle repond en cela ä la variability parfois tres grande des

types de milieux decrits. En effet, en ecologie, toute classification
reste une vue de l'esprit a laquelle il faut conserver une certaine elas-

ticite.

La typologie: un outil de diagnose et de prevision

Face a la multiplicite des types de milieux decrits dans la typologie,
et dont la liste figure en annexe, le lecteur sera probablement un peu
perplexe! Comment en effet s'y retrouver dans les nombreux «facies»,
les «landes» et autres «groupements derives»?
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Au-delä des subdivisions relativement fines qui ont ete distinguees
dans les differentes unites (voir les commentaires au chapitre suivant),
un certain nombre d'elements devraient etre constamment gardes en
memoire, afin de situer chaque milieu rencontre dans une perspective

de dynamique evolutive des milieux tourbeux. Avant de cher-
cher ä attribuer un milieu a un type donne, on reflechira avec avantage
aux quelques points ci-apres.

Tout d'abord, il convient de se demander si le milieu ä evaluer est
encore proche d'un etat naturel ou si au contraire il a subi une ou
des perturbations plus ou moins irreversibles qui en font un milieu
dit «secondaire».

Dans le premier cas, on ne s'attardera pas longtemps sur les diffe-
rents facies et groupements secondaires pour se concentrer sur les

quelques milieux primaires qui composent les marais intacts, ä

savoir les bas-marais et marais de transition (unites 2.2 a 2.6), les marais
oligotrophes (unites 3.1 et subordonnees) et les forets sur tourbe (unites

4.1 et subordonnees autres que les betulaies mixtes).
Dans le second cas, il convient de prendre conscience que chaque

type de milieu decrit dans la typologie est cense s'inserer dans une
serie evolutive: a partir d'un Stade pionnier, issu d'une perturbation,
le milieu en question tend a evoluer vers une plus grande diversite,
tant specifique que structurelle, vers une plus grande stability et vers
un etat proche d'un milieu intact existant. Cette evolution peut, dans
certains cas, aboutir ä un retour aux conditions ecologiques initiales,
alors que dans d'autres cas eile mene a un type de milieu different de

ce qui existait ä l'origine.
L'essentiel consiste ä identifier la tendance evolutive, et done la serie

evolutive dans laquelle le milieu ä evaluer s'insere, et ensuite ä le
positionner le long de cette serie. On obtient ainsi une information a la
fois sur l'origine du milieu secondaire concerne et sur ce qu'il va
probablement devenir (voir illustrations en annexe). La typologie
offre done au gestionnaire un moyen de diagnose des milieux
tourbeux, mais constitue aussi un outil previsionnel quant ä devolution
future des milieux rencontres.
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4. COMMENTAIRES
SUR LES UNITES DE LA TYPOLOGIE

ET LES CLES
DE DETERMINATION

(cles de determination: voir NATURA 1992 et ECOCONSEIL 1992;
typologie detaillee: voir en annexe)

4.1. STRUCTURE DE LA CLE PRINCIPALE

La premiere etape de la determination des unites typologiques con-
siste ä distinguer ä la base un nombre reduit de types ou d'ensembles
de types de milieux. Certains, ne posant aucun probleme particulier,
sont determines d'emblee au niveau d'une cle de determination prin-
cipale. U en va ainsi des milieux aquatiques, de quelques types de pres
ou päturages humides et des milieux agricoles. A ce titre, il est clair
que pour les aspects de gestion des milieux agricoles, ce sont des crite-
res agronomiques qui devront etre pris en consideration, alors que la

presente typologie n'y fait reference que sur la base de criteres biologi-
ques. Pour le reste, quatre grands ensembles sont definis, a chacun des-

quels correspond une cle particuliere. Ces quatre grands ensembles de

milieux sont distingues sur la base de leur composition floristique
dominante. Ii s'agit des forets sur tourbe, des landes, des marais
oligotrophies et des bas-marais et marais de transition (voir figure 4).

La subdivision quelque peu differente des grands ensembles de

types de milieux par rapport a celle de l'inventaire suisse correspond
en fait ä une separation des unites qui tient compte des la base de criteres

de dynamique evolutive et de physionomie des milieux et non pas
seulement de criteres floristiques ou phytosociologiques. Dans une
perspective de gestion integree des milieux tourbeux, cette distinction
s'avere en effet indispensable. Ceci presente en plus l'avantage de ren-
dre aisement perceptible la distinction des differentes unites sur le
terrain et d'apprehender plus facilement la restitution cartographique.

Les milieux determines directement au niveau de la cle principale
font l'objet d'une attribution separee aux unites de l'inventaire suisse.

Pour les autres, cette attribution se fait au niveau des cles secondaires

par determination au moyen des criteres de la cle de l'inventaire suisse.
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Figure 4

Structure generale de la cle principale

Pas de la cle principale Unite Unite de

typologique l'inventaire suisse

MILIEUX AQUAHQUES OUI 1.1-1.9

NON

BOISEMENT > 5% OUI CLE DES 4.1 - 4.5

(Pinus mugo, Picea abies, Betula sp) FORETS

Determination separee des

strates arb. et herb.

NON

.OUI CLE DES 3.2-3.4

LANDES

FACIES SECONDARES

DOMINES PAR 1 ESPECE

'NON

RHYNCHOSPORION, OUI CLE DES MARAIS 3.1

SPHAGNION MAGELLAN1CI OLIGOEROPHES

NON

SCHEUCHZERIO-CARICETEA OUI CLE DES 2.1 - 2.7

N1GRAE BAS-MARAIS

(12)

3/5/7/8/10

1/6

1/2

4/11/18

NON

PRES ET PRAIRIES.

HUMIDES

.OUI 2.81 - 2.83 9/11/14/18/19

NON

MILIEUX AGRICOLES

NON

OUI 5.1 - 5.6 8/9/14/15/18

TYPOLOGIE LSPN 1990
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4.2. COMMENTAIRES SUR LES PRINCIPALES UNITES

4.2.1. Les forets

Tous les types de milieux boises ä plus de 5% et dont les peuple-
ments sont domines par le pin de montagne (Pinus mugo), l'epicea
(Picea abies) ou le bouleau (Betula sp), ainsi que les fourres et les grou-
pes d'arbres/arbustes isoles sont determines separement. Ainsi tous les

types de forets croissant sur tourbe sont distingues des autres forets,
qui sont, quant ä elles, determinees ä l'aide de la typologie de la LSPN
(Galland et Gonseth, 1990).

II est bien des situations, dans les milieux secondaires, ou l'attribu-
tion d'un milieu ä un type de foret donne pose des problemes. Sou-

vent, on se trouve en fait en presence d'un groupement de bas-marais,
secondairement boisq le plus souvent par le bouleau (Betula sp) ou
l'epicea (Picea abies). On peut en effet retrouver ailleurs exactement le

meme type de milieu mais non boise (voir aussi Falinska, 1991). II est
alors vain de tenter d'attribuer ä tout pris un tel milieu a un type de
foret decrit du point de vue phytosociologique. Pour cela, il faudrait
en effet le plus souvent faire abstraction des strates herbacees et musci-
nales, ce qui s'avere pour le moins insatisfaisant pour apprecier correc-
tement les caracteristiques ecologiques d'un milieu donne, dans une
perspective de gestion. On procedera done a une determination sepa-
ree des strates. La strate arboree sera qualifiee sous la forme d'un «attri-
but de boisement», et le milieu lui-meme determine sur la base des

strates herbacees et muscinales, en revenant a la cle principale et aux
autres cles secondaires.

Dans les autres situations, les strates herbacees et muscinales se sont
adaptees au boisement, et il est exclu de retrouver le meme groupement

vegetal sous une forme non boisee. Parmi ces «vraies» forets,
trois unites principales sont distinguees: les pinedes, les pessieres et les

betulaies (unites No 3 et 5 de l'inventaire des hauts-marais de Suisse).
Dans la perspective d'une gestion des milieux tourbeux, differents

types de forets ont ete definis. Certains se rattachent directement a des

associations phytosociologiques decrites, d'autres en sont des derives
revelateurs soit de tendances evolutives, soit d'atteintes anthropogenes
diverses.
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4.2.1.1. Pinedes de haut-marais

Parmi les pinedes, ä part l'association type (Pino mugo-Sphagnetum
Kästn. et Flöss. 33 em. Neuhäusl), deux autres groupements, tres pro-
ches du point de vue floristique, mais differents par leurs conditions
edaphiques ont ete definis.

Suite au drainage, soit par rigoles, soit par un drainage peripherique
induit par des murs d'exploitation de la tourbe, la pinede du haut-
marais s'asseche (unite 4.11 ASS) et les sphaignes sont les premieres ä

pätir de cette situation. On assiste ainsi ä une forte reduction de la
couverture de sphaignes, remplacees par des mousses plus resistantes ä

la secheresse. De plus, les pins presentent souvent un port beaucoup
plus droit et une taille superieure ä celle des pins tordus et naniformes
de l'association type.

Lorsque la pinede a ete defrichee, en general sans qu'il y ait eu
raclage ou meme exploitation de tourbe, ni drainage de la surface en
question, le pin (Pinus mugo) reconstitue de jeunes peuplements, avec
des arbustes ä forte vitality dans des conditions d'humidite generale-
ment tres elevee, proches de Celles qui regnent dans les groupements
du Sphagnion magellanici. Cette «pinede de regeneration» (unite 4.11

REG) n'a ete observee qu'au contact direct de pinedes typiques pri-
maires (unite 4.11 TYP).

De par leur etroite parente du point de vue floristique, ces differen-
tes pinedes de haut-marais n'ont pas fait l'objet de la definition d'un
type particulier de milieu pour chacune d'elle. Elles sont done toutes
trois regroupees sous le type de «pinedes de haut-marais» (unite 4.11)
et sont differenciees par les criteres complementaires «typique», «asse-
chee» et «regeneree».

4.2.1.2. Pessieres sur tourbe

Lorsque l'assechement de la pinede est suffisamment important et
s'exerce sur une longue periode (quelques decennies), l'epicea (Picea
abies) fait son apparition, colonisant toujours plus abondamment le

milieu et y accroissant d'autant plus l'assechement. Peu ä peu, la
pinede se transforme ainsi en une pessiere ou les grands pins de pres
de 10 m de hauteur et aux troncs droits, souvent sans branches sur les

trois quarts de leur hauteur, temoignent encore de l'etat precedent du
milieu. La «pessiere de ceinture — ancienne pinede» (unite 4.13) cons-
titue done un Stade evolutif secondaire, intermediate entre une
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pinede de haut-marais et une pessiere de ceinture. Elle est toujours le
resultat d'une intervention humaine ayant modifie les conditions
hydriques du milieu et resulte d'un processus probablement irreversible,

conduisant le groupement vers la «pessiere de ceinture», avec la
disparition progressive du pin (Pinus mugo).

En marge des hauts-marais, sur la rupture de pente du bombement
naturel de la tourbiere, la ou la nappe est un peu rabattue de par la

topographie, se developpe une «pessiere a sphaignes» (unite 4.12) qui
ceinture normalement tout le haut-marais. Elle correspond au Spha-
gno-Piceetum decrit par Richard (1961), tandis que Feldmeyer (1990)
en fait une Variante ä sphaignes du Bazzanio-Piceetum Br.-Bl.35.

Richard (op. cit.) lui-meme reconnait la parente du Sphagno-Picee-
tum avec le Bazzanio-Piceetum d'Oberdorfer (1957). Ainsi, le Spha-
gno-Piceetum correspond selon cet auteur ä la Variante ä Equisetum sil-
vaticum du Bazzanio-Piceetum. Richard (op. cit.) considere en effet le
Bazzanio-Piceetum comme un «groupe dissociations», qu'il est par
ailleurs plus aise a differencier dans le Jura que sur les sols siliceux de
la Foret-Noire etudies par Oberdorfer (op. cit.). En fonction du carac-
tere particulier que representent les hauts-marais acides en paysage cal-
caire, il est par consequent possible et meme fort utile de reconnaitre
deux formes du Bazzanio-Piceetum.

Dans le prolongement des travaux de Richard (op. cit.), d'autres
auteurs ont distingue deux sous-associations du Sphagno-Piceetum, a
savoir: Buttler et al. (1983) et Gobat (1984) aux Pontins (BE), Gobat
(comm. pers.) a Bellelay (BE) et Bartolome (1990) aux Saignolies
(NE). Si des criteres floristiques permettent de separer assez aisement
les deux groupements, ce sont avant tout les caracteristiques pedologi-
ques qui sont tres differentes d'une sous-association ä l'autre. Ainsi, la
sous-association «betuletosum» (unite 4.12.1) se developpe-t-elle sur un
sol tourbeux relativement profond et forme la ceinture de vegetation
externe de la majeure partie des hauts-marais de l'arc jurassien. Elle est
caracterisee par la presence du bouleau (Betula sp) et de quelques espe-
ces de sphaignes (Sphagnum palustre, S. magellanicum ou S. augustifo-
lium) en plus de Sphagnum girgensohnii qui est commune aux deux
sous-associations.

Au contraire, la sous-association «blechnetosum» (unite 4.12.2) pre-
sente un sol beaucoup plus difference avec une nette tendance a la

podzolisation. Sous un mor acide et relativement peu profond, on
rencontre generalement un horizon ä texture limoneuse, lessive, avec
au-dessous un horizon d'accumulation, separe de la roche-mere par un
horizon a gley. La sous-association ä Blechnum spicant constitue ainsi
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une transition originale entre les milieux tourbeux et leur environne-
ment calcaire dans le Jura. Or, la detection et la delimitation d'un tel

type de transition sont fondamentales pour la conservation des equili-
bres dynamiques qui assurent le maintien d'un haut-marais au bas

d'une pente a sol calcique. C'est pourquoi, la typologie des milieux
tourbeux de l'arc jurassien tient compte de cette distinction tres fine
entre les deux sous-associations decrites par Richard (op. cit.).

Vers l'exterieur du haut-marais, le tapis de sphaignes se fait plus rare
et disparait meme dans bien des cas. La nappe d'eau dans le sol y est
considerablement rabattue et la flore herbacee et muscinale specifique-
ment tres appauvrie. Souvent, le sol n'est recouvert que d'une litiere
d'aiguilles et de brindilles d'epicra. (Picea abies), sur laquelle n'apparais-
sent que de fafon tres dispersee quelques mousses et herbacees. U s'agit
la d'une «pessiere de contact» (unite 4.14) entre le haut-marais et les

environs. Le groupement correspond bien au Bazzanio-Piceetum Br.-
Bl. 35 typique decrit par Feldmeyer (op. cit.). II se developpe egale-

ment souvent ä l'interieur meme du haut-marais lorsque celui-ci a ete
fortement perturbe et asseche par l'exploitation de la tourbe.

4.2.1.3. Betulaies mixtes

Les forets de bouleau (Betula sp) en tourbiere presentent une physio-
nomie et une composition floristique tres variables selon les
situations. Toujours secondaires, done issues de modifications anthropoge-
nes du milieu, il n'est pas aise d'attribuer ces groupements a un
syntaxon phytosociologique connu. Bien des facies pionniers des

betulaies de tourbieres apparaissent comme un boisement precoce
d'un groupement herbace existant par ailleurs egalement sous une
forme non boisee. Dans de tels cas, la seule strate arboree ne suffit pas
a «forcer» ces groupements dans une association commune, ni ä en
decrire une nouvelle association.

Parmi les milieux rencontres dans les tourbieres du Jura, un type de

betulaie se rapproche toutefois suffisamment du Vaccinio uliginosi-
Betuletum de Feldmeyer (op. cit.), bien que le caractere specifique du
bouleau reste ä definir entre Betula pubescens et Betula carpatica pour
les tourbieres du Jura. Ces forets ressemblent le plus souvent a une
pessiere de ceinture ou domine le bouleau. Elles sont caracterisees par
la presence simultanee de Vaccinium myrtillus, Vaccinium vitis-idaea,
Pleurozium schreberi et Sphagnum magellanicum ou Sphagnum nemo-
reum. La strate des vacciniees est generalement bien developpee et for-
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tement recouvrante. Les sphaignes apparaissent le plus souvent par
caches isolees, de taille plus ou moins grande (de 1 a quelques metres
carres) et semblent comme «posees» sur la couverture dense de litiere
des feuilles de bouleau (Betula sp). Les «betulaies mixtes» (unite 4.15)
semblent ainsi attester une recolonisation active du milieu par les

sphaignes.
Dans les autres cas enfin, on procedera a une description separee du

couvert arborescent (attributs de boisement, unites 4.2 a 4.5) et du
groupement herbace et muscinal. Ce dernier sera determine par un
retour ä la cle principale et un renvoi aux autres cles secondaires.

4.2.2. Les landes et les groupements associes

Le terme de «lande» est souvent utilise pour decrire toutes sortes de

types de milieux tres variables, tant du point de vue de leur physionomie
que de leur composition floristique et, par consequent, egalement des

communautes faunistiques qui y vivent. Face a ce kaleidoscope de

groupements tous secondaires, issus d'interventions anthropogenes tres diverses

mais ayant toujours profondement modifie les conditions ecologiques
generates du haut-marais initial, il etait relativement difficile de trouver
un point commun qui permette d'isoler les «landes» au sens large, des

autres types de milieux tourbeux. Finalement, c'est la dominance d'une

espece (sous-arbrisseau), formant facies, et le caractere paucispecifique de
la flore qui caracterisent au mieux l'ensemble de ces milieux. La quasi
absence des especes des Scheuzerio-Caricetea nigrae distingue en outre les

«landes» des bas-marais et des marais de transition.
Pour plus de clarte et de coherence dans la terminologie, le terme

de «lande» n'a ete retenu que pour les groupements correspondant ä

la definition premiere d'une lande (Delpech et al. 1985), a savoir les

groupements domines par des sous-arbrisseaux chamephytiques (unites

3.12 ä 3.24).
Les autres groupements sont definis par le terme de «facies» (Mul-

hauser, 1989), autrement dit des groupements vegetaux domines par
une espece qui donne sa physionomie au milieu. II s'agit en regie gene-
rale de Stades pionniers, parfois stables sur plusieurs decennies, mais

qui tot ou tard evoluent vers des milieux plus diversifies. Aucune
reference bibliographique ne permet de rattacher ces milieux ä une quel-

conque association vegetale. Trop fragmentaires et pauvres en especes,
ces groupements sont tres certainement appeles a evoluer vers un
nombre plus restreint de types de milieux par evolution convergente.
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La typologie reflete ainsi une variabilite des types de «landes» au
sens large que l'on peut probablement considerer aujourd'hui comme
maximale, dans la mesure ou les interventions humaines dans les

hauts-marais devraient cesser a tres court terme (sauf pour des objec-
tifs zoologiques ou botaniques ponctuels), laissant ainsi les milieux
tourbeux evoluer ä nouveau plus librement.

4.2.3. Les marais oligotrophes

Tous les milieux apparentes au Rhynchosporion et au Sphagnion
magellanici sont regroupes sous cette denomination. II s'agit, pour la

tres grande majority de milieux primaires, caracterises soit par la
presence de Scheuchzeria palustris ou de Rhynchospora alba, soit par le

cortege des especes caracteristiques du Sphagnion magellanici, et
notamment les sphaignes dont le recouvrement est generalement
superieur a 75%. Ce sont les milieux qui, du point de vue de la protection

au sens de la conservation des milieux tourbeux, ont le plus de

valeur de par les especes vegetales ou animales particulierement rares
' qu'ils hebergent.

Outre les associations bien typees du Caricetum limosae Osv. 23

(unites 3.12.1 et 3.12.2) et les gouilles a Rhynchospora (unite 3.11), plu-
sieurs types du Sphagnetum magellanici (Malcuit 29) Kästn. et Flöss.
33 ont ete distingues et attribues ä des types de milieux differents (unites

3.13 et 3.14). Cette fagon tres minutieuse de proceder peut paraitre
quelque peu excessive. Mais eu egard ä la rarete des groupements cen-
traux de hauts-marais encore primaires aujourd'hui, une attention
particuliere doit leur etre accordee afin de deceler des tendances evo-
lutives susceptibles d'orienter correctement d'eventuelles mesures de

gestion.
Les principaux criteres de distinction sont le degre d'humidite ou

«d'imbibition» permanente et les conditions trophiques du milieu
considere L'aile humide, voire inondee, du groupement est ainsi
representee par le type a Sphagnum cuspidatum, accompagnee par Scheuchzeria

palustris ou Carex limosa (unite 3.13.2). Elle a ete relevee par de
nombreux auteurs dans le Jura Suisse et francais. Elle fait partie du
«complexe buttes-gouilles» du centre du haut-marais et revele d'excel-
lentes conditions de developpement du haut-marais. Dans des situations

secondaires (defrichees et drainees), Feldmeyer (op. cit.) mais
aussi Royer et al (1978) dans le Jura frangais, ont mis en evidence une
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Variante du Sphagnetum magellanici a Sphagnum tenellum (unite
3.13.1). C'est un cas tres rare de l'association en situation secondaire,
ou Sphagnum tenellum remplace Sphagnum cuspidatum.

Suite ä un leger assechement naturel, le Sphagnetum magellanici
peut evoluer vers une forme de paraclimax apparemment assez stable
ou apparaissent souvent Sphagnum fuscum et Trichophorum caespito-
sum (unite 3.14.2). Dans de tres rares cas, ce type peut etre issu de
l'incendie d'une pinede de haut-marais (Royer et al., op. cit.).

Le type ä Sphagnum fuscum ou Trichophorum caespitosum correspond

au Sphagnetum fusci decrit par Matthey (1964), au Sphagnetum
magellanici trichophoretosum caespitosi du Jura franfais (Royer et al,

op. cit.) et a la variete ä Scirpus caespitosus des Franches-Montagnes
(Feldmeyer, op. cit.).

Dans les situations oü le pin de montagne (Pinus mugo) n'atteint
pas un taux de recouvrement süffisant pour que le groupement soit
considere comme boise (> 5%), le milieu est attribue au Sphagnetum
magellanici a Pinus mugo (unite 3.14.3). L'apparition du pin (Pinus
mugo) peut en effet traduire une tendance evolutive spontanee vers un
boisement de la surface ouverte du centre du haut-marais. Ce pheno-
mene a ete particulierement marque ces dernieres annees, comme
divers auteurs l'ont remarque sur la base de l'observation de photos
aeriennes anciennes et recentes (Buttler et al, 1983; Matthey, 1984;
Grosvernier, 1984; Pariat, 1989). Schulthess (1990) a en outre bien mis
en evidence les liens de cause ä effet existant entre le drainage, meme
superficiel et peripherique, du haut-marais et l'accroissement de la
densite et de la vitalite des peuplements du pin (Pinus mugo). Une
telle evolution peut etre fatale aux groupements les plus rares du centre

du haut-marais!
Enfin, deux variantes ont ete retenues pour le Sphagnetum magellanici

typique (unite 3.14.1) en fonction des conditions trophiques aux-
quelles est soumis le milieu. On distingue ainsi un type ombrotrophe,
typique du haut-marais alimente uniquement par l'eau de pluie et
done particulierement pauvre en elements nutritifs, et d'autre part, un
type minerotrophe, qui caracterise le Sphagnetum magellanici d'un
haut-marais soligene, soumis ä un flux d'eaux mineralisees en contact
avec le sous-sol rocheux. Cette influence se traduit par l'apparition de

diverses especes du Caricion nigrae, habituellement absentes du Spha-

gnion magellanici, ombrotrophe.
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4.2.4. Les bas-marais et marais de transition

Les bas-marais et les marais de transition offrent la plus grande
variabilite des types de milieux. A un ensemble de milieux floristique-
ment diversifies, presentant une certaine stabilite evolutive et corres-
pondant ä des associations vegetales decrites, s'oppose tout un groupe
de types de milieux qui, comme dans le cas des landes, sont caracteri-
ses par une ou deux especes vegetales formant facies. II s'agit le plus
souvent de groupements pionniers, pouvant s'averer stables pendant
plusieurs annees comme Falinska (op. cit.) 1'a mis en evidence sur une
serie evolutive de bas-marais en Pologne. Cependant, ces milieux sont
destines, tot ou tard, a evoluer par diversification progressive de leur
flore. Ii est ainsi fort probable que le grand nombre actuel de types de
bas-marais et marais de transition se reduise considerablement ä l'ave-
nir par evolution convergente.

C'est le plus souvent dans ces facies pionniers de bas-marais que
l'on rencontre des groupements tantot boises, tantot non boises, qui
ont justifie la distinction entre «vraies forets» et «attributs de boise-

ment» dans la cle des forets. Associer de tels milieux ä des associations
forestieres se revele le plus souvent impossible, ä moins de ne conside-
rer pratiquement que la strate arborescente!

Parmi les milieux diversifies, dont l'appartenance a telle ou telle
association vegetale ne pose pas de probleme particulier d'identifica-
tion, les travaux fouilles de Gallandat (1982), Royer et al. (op. cit.) et
Feldmeyer (op. cit.) ont servi de base essentielle a la selection des crite-
res utilises dans la cid

Si la distinction entre bas-marais acidoclines (unite 2.6) et alcalins
(unite 2.4) etait relativement simple a faire, les criteres de definition du
Parnassio-Caricetum nigrae Oberd. 57 (unite 2.5) n'etaient pas evi-
dents a cerner. Finalement, Gobat (op. cit.) a fourni, grace ä ses

descriptions detaillees de transects sur les contacts naturels de differentes
tourbieres de la Vallee de Joux (VD), les indications necessaires. Fort
proche du Caricetum davallianae Dutoit 24 em. Görs 63, auquel le

groupement emprunte la plupart de ses especes, le Parnassio- Caricetum

nigrae se developpe essentiellement au contact des hauts-marais,
dans une zone de transition avec les bas-marais acidoclines environ-
nants. Contrairement au Caricetum davallianae, il croit par contre
sur un sol tourbeux, dont l'epaisseur atteint quelques decimetres, et
non pas sur un sol superficiel, ä horizon organique superpose a meme
la roche-mere. Cette description rejoint en outre les indications conte-
nues dans le travail de Marmy (1984) ä la Gruere dans les Franches-
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Montagnes QU). Enfin, Oberdorfer (1977) mentionne le caractere
intermediate du groupement entre bas-marais acidoclines et alcalins.
Selon cet auteur, c'est avant tout la durete de l'eau qui est determinante

pour le maintien de l'association. II souligne aussi les tres nombreuses
menaces (amendements divers, mises en päture) qui pesent sur ces

types de bas-marais tres sensibles a toute modification des conditions
ecologiques intermediates qui les caracterisent. Ces particularites con-
ferent par consequent aux bas-marais subneutroclines sur tourbe une
valeur diagnostique d'autant plus importante pour le maintien des

hauts-marais en paysage karstique.

5. CONCLUSIONS
ET PERSPECTIVES

Le developpement de cette typologie originale servira done de base

de travail pour la cartographie des milieux tourbeux du Jura, dans le

contexte de l'application des mesures de protection fixees par les

exigences legales föderales.
Au-delä de l'outil de travail que constitue la typologie, nous avons

veille ä conserver une compatibility aussi etroite que possible avec
d'autres systemes de classification des milieux naturels. La structure
hierarchisee des entites typologiques permet ainsi, grace aux niveaux
hierarchiques superieurs, de rattacher chaque milieu decrit ä une unite
phytosociologique reconnue (alliance ou association). Par ce biais,
il est en outre possible aussi d'etablir des liens avec d'autres typologies

existantes, notamment Celles de la LSPN (Galland et Gonseth,
op. cit.).

Enfin, et c'est la certainement une des perspectives les plus interessantes,

cette typologie des milieux tourbeux integre des sa conception
des criteres zoologiques quant ä la definition et a la delimitation des

types de milieux. Dans l'optique d'une meilleure gestion des milieux
naturels a proteger, une teile maniere de proceder offre un «langage»

commun au zoologue et au botaniste. Chacun peut ainsi travailler sur
les aspects specifiques a son domaines d'etude en sachant que la
Synthese et l'integration des observations recueillies de part et d'autre

pourront etre effectuees sans problemes, puisque les unites ecologiques
sur le terrain sont les memes.
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De lä a entrevoir la protection et la gestion d'autres types de

milieux que les hauts-marais sous le meme angle, il n'y a qu'un pas...
qu'il reste a franchir.

Philippe Grosvernier,
Natura, Etudes en biologie appliquee,

2722 Les Reussilles

Yvan Matthey et Gilles Mülhauser,
Ecoconseil, Bureau d'etudes

en biologie de l'environnement,
2300 La Chaux-de-Fonds
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TYPOLOGIE DETAILLEE

1. MILIEUX AQUATIQUES (eau libre, y.c. vegetation flottante)

1.1 Ecoulements naturels
1.11 Ruisseau
1.12 Rigole (hors tourbe; forme de dissolution du cal-

caire)
1.13 Ecoulement preferentiel (sur tourbe, non creuse)

1.2 Drainage ä ciel ouvert
1.21 Drain superficiel (profondeur: 10 - 30 cm / largeur:

30 - 50 cm)
1.22 Tarreau (profondeur: >30 cm / largeur: >50 cm)
1.23 Fosse, collecteur ä ciel ouvert (plusieurs metres de

large)

1.3 Etang, mare

1.4 Bassin, fontaine, abreuvoir

1.5 Point d'eau, vasque

1.6 Depression humide

1.7 Gouille sur tourbe nue

1.8 Faille (de distension dans la tourbe)

1.9 Creuse (exploitation de la tourbe)
1.91 Grande fosse

1.92 Petite fosse

1.93 Creuse de pied de mur
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2. BAS-MARAIS ET MARAIS DE TRANSITION

2.1 Groupements de mousses purs
2.11 Tapis tremblant de mousses (autres que sphaignes)
2.12 Tapis tremblant de sphaignes

2.2 Marais de transition
2.21 Marais tremblant a Carex rostrata ou C.elongata
2.22 Marais tremblant a Carex lasiocarpa
2.23 Marais tremblant ä Carex limosa et Scorpidium

scorpioides

2.3 Bas-marais ä grandes laiches (Carex aprpropinquata ou autres)

2.4 Bas-marais alcalin (Caricion davallianae)

2.5 Bas-marais subneutrocline sur tourbe a Carex davalliana
(Parnassio-Caricetum nigrae)

2.6 Bas-marais acidocline a Carex nigra (Caricion nigrae)

2.7 Stades pionniers
2.71 Radeau ä Potentilla palustris et/ou Menyanthes trifo-

Liata
2.72 Facies a Carex rostrata et/ou E.elongata
2.73 Facies a Carex lasiocarpa
2.74 Facies ä Carex nigra
2.75 Facies a Scirpus silvaticus
2.76 Facies a Polygonum bistorta
2.77 Facies ä Molinia caerulea
2.78 Facies a Agrostis stolonifera
2.79 Facies ä herbacees mesophiles (Nardus, Agrostis,

Anthoxanthun...)

2.8 Pres humides
2.81 Megaphorbiaie humide (Filipendulion)
2.82 Pre eutrophe humide (Calthion)
2.83 Päturage humide (Cynosurion/Calthion)
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2.9 Especes beneficiant de la proximite d'une assise minerale
(attribut superposable a une autre unite)

2.91 Phragmites australis
2.92 Typha latifolia

3. HAUTS-MARAIS ET GROUPEMENTS DERIVES

3.1 Marais oligotrophes
3.11 Gouilles a Rhynchospora alba (Rhynchosporion)
3.12 Gouilles du Caricetum limosae

3.12.1 Gouilles du Caricetum limosae a Sphagnum
cuspidatum

3.12.2 Gouilles du Caricetum limosae ä Sphagnum
angustifolium

3.13 Gouilles du Sphagnetum magellanici
3.13.1 Gouilles du Sphagnetum magellanici ä Spha¬

gnum tenellum
3.13.2 Gouilles du Sphagnetum magellanici ä

Scheuchzeria palustris
3.14 Centre du haut-marais avec Sphagnetum magellanici

typique
3.14.1 Centre du haut-marais avec Sphagnetum

magellanici typique
3.14.2 Centre du haut-marais avec Sphagnetum

magellanici ä Sphagnum fuscum ou Tricho-

phorum caespitosum
3.14.3 Centre du haut-marais avec Sphagnetum

magellanici a Pinus mugo

3.2 Landes a sous-arbrisseaux

3.21 Lande ä Calluna vulgaris
3.22 Lande ä Calluna vulgaris en mosai'que avec Erio-

phorum vaginatum
3.23 Lande a Vaccinium uliginosum
3.24 Lande ä Betula nana
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3.3 Facies a herbacees cespiteuses

3.31 Facies a Eriophorum vaginatum
3.32 Facies ä Eriophorum vaginatum et mousses
3.33 Facies a Eriophorum vaginatum, mousses et sous-

arbrisseaux
3.34 Facies a Trichophorum caespitosum
3.35 Facies ä Molinia caerulea
3.36 Facies a Molinia caerulea et Polygonum bistorta
3.37 Facies ä Molinia caerulea et Calluna vulgaris

3.4 Facies de tourbe nue et de mousses
3.41 Tourbe nue
3.42 Facies ä Polytrichum alpestre strictum)
3.43 Facies ä Polytrichum commune ou P.formosum
3.44 Facies ä mousses forestieres (avec Pleurozium schre-

beri, Rhytidiadelphus sp, Hylocomium sp...)

3.5 Murs d'exploitation
3.51 Mur vertical
3.52 Mur eboule
3.53 Mur en surplomb

4. FORETS ET ATTRIBUTS DE BOISEMENT

4.1 Forets
4.11 Pinede de haut-marais (Pino mugo - Sphagnetum

magellanici)
4.12 Pessiere ä sphaignes (Sphagno - Piceetum)

4.12.1 Pessiere ä sphaignes et ä bouleau (Sphagno -

Piceetum betuletosum)
4.12.2 Pessiere ä sphaignes et ä Blechnum (Sphagno

Piceetum blechnetosum)
4.13 Pessiere de ceinture sur tourbe, ancienne pinede

(Sphagno - Piceetum a Pinus mugo)
4.14 Pessiere de contact (Bazzanio - Piceetum)
4.15 Betulaie mixte (Vaccinio uliginosi - Betuletum pubes-

centis)
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4.2 Boisements denses

4.21 Pessiere pure
4.22 Pinede pure
4.23 Betulaie pure
4.24 Foret feuillue melangee (Betula sp, Populus tremula,

Salix sp)
4.25 Foret mixte (feuillus et coniferes)

4.3 Boisements clairs

4.31 Pessiere pure
4.32 Pinede pure
4.33 Betulaie pure
4.34 Saulaie pure
4.35 Bois feuillu melange (Betula sp, Populus tremula,

Salix sp)
4.36 Bois mixte (feuillus et coniferes)

4.4 Fourres
4.41 Betula
4.42 Salix sp
4.43 Rubus sp
4.44 Autres

4.5 Groupes d'arbres ou d'arbustes et arbres isoles

4.51 Picea abies
4.52 Pinus mugo
4.53 Betula pubescens
4.54 Populus tremula
4.55 Salix sp
4.56 Autres
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5. MILIEUX AGRICOLES

5.1 Päturage permanent

5.2 Herbage engraisse permanent

5.3 Prairie ou päturage mixte

5.4 Prairie grasse semee, ägee

5.5 Prairie grasse recemment semee, culture

5.6 Terre ouverte (labour)

AUTRES TYPES DE MILIEUX: selon typologie LSPN

CRITERES TYPOLOGIQUES
COMPLEMENTAIRES

Code Description

TYP
REG
HUM
ASS

OMB
MIN
OLI
MES
EUT
TEM
PER

typique
/ / / /

regenere
humide
asseche

ombrotrophe
minerotrophe
oligotrophe
mesotrophe

eutrophe

temporaire (ruisseaux, drains, mares...)

permanent (ruisseaux, drains, mares...)
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Illustration de la typologie

Photo A:

fades a trefle d'eau et potentille des marais (d'apres dia de Philippe Grosvernier).

Les anciennes fosses d'exploitation, oü subsiste un plan d'eau apres l'abandon de Sexploitation,
sont recolonis&s par des facies ä laiches (Carex sp) ou a trefle d'eau (Menyanthes trifoliata) et
potentille des marais (Potentilla palustris), par exemple.

Photo B:

marais tremblant a laiches (d'apres dia d'Yves Leuzinger).

Photo C:

lande a linaigrette, mousses et chamephytes avec boisement clair de bouleau (d'apres dia d'Yves
Leuzinger).

Au fur et a mesure de l'atterrissement du milieu, les sphaignes (Sphagnum sp), ces mousses
specialises des milieux tourbeux acides, s'implantent et recommencent ä former de la tourbe. A
terme, le milieu peut s'atterrir totalement et la vegetation initiale du haut-marais se reimplanter
avec des sous-arbrisseaux et parfois meme un boisement secondaire de bouleau (Betula sp).
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Illustration de la typologie

Photos A et B:

Vallee des Ponts, Martel-Dernier (d'apres dias de Gilles Mülhauser).

Les deux photos illustrem le passage d'un milieu nu (A) a un milieu domine par des herbacees

cespiteuses (B). Cette succession de milieux, marquee par une legere pente, est due a l'histori-
que de preparation de la surface du sol pour Sexploitation de la tourbe (front de taille
manuelle).

Sur la photo A, l'unite choisie selon la typologie est la 3.41 (tourbe nue). Quelques taches de

Polytrichum strictum et quelques touffes de Trichophorum caespitosum commencent de

s'implanter sans former un facies bien individualisable (3.42, resp. 3.34). Sur la photo B est

represente un facies tres pur ä Trichophorum caespitosum (unite 3.34); a l'arriere-plan, on remar-
que des taches grisätres trahissant la presence de lande a Calluna (3.21).
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Illustration de la typologie

Les photos ci-contre representent trois types de milieux ayant subi la meme exploitation et pos-
sedant le meme potentiel. En fonction de leur affectation actuelle, ces surfaces ont evolue vers
des physionomies differentes (ayant leur importance pour la faune notamment).

Photo A:

tourbiere de Chanteraine (d'apres dia de Pierre-Alain Fürst).

Ce facies ä linaigrette (Eriophorum vaginatum) represente la zone la plus dynamique; suffisam-
ment humide, les sphaignes y sont bien implantees. Elle est classee dans le type 3.32 (humide).

Photo B:

tourbiere de Chanteraine (d'apres dia de Pierre-Alain Fürst).

Ce milieu est en train de perdre la meme attribution que le precedent a cause du päturage qui
y est pratique et qui destructure les touffes de linaigrette (Eriophorum vaginatum). On passe a

un type de paturage humide mesotrophe (2.83).
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c

Photo C:

tourbiere de Chanteraine (d'apres dia de Pierre-Alain Fürst).

Ce milieu a perdu la meme attribution que le premier ci-dessus a cause d'un assechement plus

prononce (drainage). Les touffes de linaigrette (Eriophorum vagmatum) sont completement
dominees par la molinia (Molinia caerulea). On est en type 3.35.
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